
M- le président lit plusieurs lettres de 
députés demandant des congés et s'excusant 
de ne pouvoir assister à la séance. 

L'Assemblée passe ensuite à l'ordre du 
jour qui appelle la suite de la troisième 
délibération sur les propositions concernant 
l'électoral municipal. 

M. de Chabrol, rapporteur, annonce que 
la commission de décentralisation a pris eu 
considération un amendement de M. A mat, 
auquel, néanmoins, elle a fait subir quelques 
modifications. 

M. de Chabrol déclare que la commission 
repousse l'amendement de M. Vautrain sur 
l'article 2, et s'en tient à l'amendement 
Paris. 

Un amendement de M. Tirard, demandant 
que les membres complémentaires de la 
commission de révision à Paris et à Lyon, 
soient domiciliés dans le quartier ou la sec­
tion et nommés par le maire, les adjoints et 
les conseillers municipaux de l'arrondisse­
ment, est repoussé par 340 voix contre 323. 

M. le marquis de Castellane interrompt 
la discussion pour proposer à l'Assemblée 
de discuter avant tout les lois de finance 
pour 1874 en 1875 et de séparer ensuite 
jusqu'au 15 décembre 1874. (Acclamation 
à gauche). 

Uni i scrutin s'ouvre sur l'amendement Vau­
train, qui est rejeté par 392 voix contre 181. 

L'amendement Paris est adopté par 396 
voix contre 220. 

Sur l'art. 5, M. Marc Dufraisue déclare 
retirer son amendement. 

L'amendement d» M. Pascal Duprat est 
rejeté par 336 voix contre 331. 

Le président communique une proposition 
de M. Clapier, portant que le scrutin secret 
ne pourra être demande que par le quart 
des membres présents,que ce scrutin restera 
ouvert pendant vingt-quatre heuras, et que 
les membres absents pourront voter par 
procuration écrite.(Exclamations à gauche.) 

Le paragraphe l*r de l'art. 5 est mis aux 
voix et adopté. 

M. Jules Ferry demande que le bénéfice 
de l'inscription sur la liste électorale soit 
étendu aux citoyens qui, n'étant pas nés 
dans la commune, y ont satisfait à la loi 
du recrutement. 

M. le général Robert appuie cette propo­
sition. 

L'amendement de M. Jules Ferry est 
renvoyé à la commission. 

Un amendement de M. Hervé de Saisy, 
portant que l'électeur qui transfère son do­
micile d'une commune à une autre et dont 
la moralité est reconnue, n'est astreint 
qu'à un séjour d'un an, est pris en consi­
dération. 

M. le rapporteur de Chabrol déclare que 
la commission repousse cet amendement* 
comme trop extensif. 

L'amendement Hervé de Saisy est rejeté 
par 368 voix contre 334. 

Sur le paragraphe deux de l'article cinq, 
M. Latrade demande que les ouvriers agri­
coles qui paient la prestation en nature, 
qu'ils soient inscrits ou non nominativement 
sur le rôle de ces prestations, puissent être 
inscrits sur la liste électorale, sans être nés 
dans la commune. 

Cet amendement est appuyé par MM.Hervé 
de Saisy et Canivet, et combattu par la 
commission. 

Après quelques observations de MM.Rau-
dot, Faye et Latrade, la commission accepte 
le renvoi de l'amendement. 

La séance est levée à 5 h. 45. 

Roubaix-Tourcoingr 
>™ X.A. F n A N C B 

Le Progrès du Nord noua a répondu 
pour déclarer : 

i' Qu'il n'a pas voulu m e t ' r e e n cause 
le directeur du Journal de. Roubaix ; 

2» Qu'il persiste à accuser le parti 
• réactionnaire* d'avoir dénoncé au 
parquet les membres de l'ancienne ad­
ministration ; 

3» Qu'il ne peut donner aucun nom 
et qu'il n'a pas , d'ailleurs, la preuve de 
c e qu'il avance . 

Le Progrès laisse clairement entendre 
que son but est de jeter le discrédit sur 
les conservateurs, en vue des prochai­
n e s é lect ions . 

Devant une telle impudence , nous 
n'avons plus qu'à clore une polémique 
• a n s laquelle nos adversaires nous 
auront donné , une fois de p lus , la me­
sure de leur loyauté . 

On lit dans le Mémorial de Lille : 
La question des eaux d'Emmerin prend 

tous Jes jours une nouvelle gravité. Au-

Kurd'hui encore, nous recevons de divers 
dostriels la nouvelle que les robinets 

d'Emmerin sont fermés et que dans plu­
sieurs fabriques, les travaux cessé. 

Noua espérions que notre administration 
municipale, déjà prévenue par les notes 
que nous avons publiées à ce sujet, aurait 
eu égard à des réclamations tout a fait jus­
tes par elles mêmes et légitimées d'ailleurs 
par les plus sérieux intérêts. 

Il n'en ait rien. L'administration muni­
cipale, assez peu soucieuse, parait-il, de 
tenir ses engagements et de satisfaire aux 
intérêts de ses administrés, n'a même pas 
un. mot, une promesse pour les plaintes qui 
lui parviennent; il semble que pour elle la 
question n'existe pas. 

• 4)r, il est cependant exact que les sources 
d'Emmerin fournissent de moins en moins 
et celles de la Cressonnière, qui arrivent 
actuellement dans le bassin d'Emmerin et 
sur lesquelles on comptait, ne compensent 
pas le manquant éprouvé dans les premiè­
res. 

La ville de Lille est donc sérieusement 
menacée dans son alimentation d'eau. On a 
déjà arrêté le service d'arrosago des rues 
pour pouvoir donner un peu d'eau à l'indus­
trie, mais malgré cela les fabriques de Mou­
lins-Lille sont de nouveau menacées du 
chômage à cause du masque d'eau. Cet état 
de choses est on ne peut plus grave et l'on 
4 déjà trop attendu pour y apporter un re­
mède. 

Tout en ne voulant pas a miser l'adminis­
tration municipale d'incurie, nous sommes 
forcé de reconnaître qu'elle aurait dû se 
préoccuper plus promptement du remède à 
apporter et les agents dont elle est entourée 
auraient dû lui faim connaître depuis long­
temps que la distribution des eaux d'Em­
merin allait devenir insuffisante. 

Nous ne voulons pas récriminer sur ce' 
qui a été fait; mais nous demandons que, 
sans retard on remédie à un état de choses 
intolérable. 

Nous demandons que sans chercher da­
vantage on prenne l'eau où elle existe, c'est-
à-dire à la Deûle pour les fabriques de 
Wszemmes et de Mouline-Lille, et que 
l'Administration ne se laisse pas entraîner à 

•la poursuite d'une chimère en cherchant à 
amener à Emmerin de nouvellos sources 
s'épuiseraient sans 
soins de l'industrie. 

Le Conseil municipal doit se réunir demain 
soir : qu'il soit saisi de cette grave ques­
tion. 

Au moment de terminer ces lignes, nous 
apprenons que le service des eaux de la ville 
vient de fermer les robinets dans les gran­
des fabriques de Moulins-Lille et que plu­
sieurs milliers d'ouvriers ont dû cesser leur 
travail à 5 heures. 

s'épuiseraient sans pouvoir suffire aux Te-

Par une circulaire récenle , le ministre 
de la guerre rappelle à tous les chefs de 
corps dont le3 régiments ou les batail­
lons tiennent garnison dans les vi l les 
pourvues de chemins de fer, qu'i ls do i ­
vent continuer les expériences relat ives 
à l 'embarquement des troupes.ainsi que 
du matériel de campagne . 

— La mus ique municipale d e Tourcoing 
doit concourir à la fête musicale que la 
Société de Bienfaisance organise sur la 
promenade Saint-Jacques pour lé di­
manche de la fête communale de 
Douai . 

Le Mémorial annonce le mariage de 
notre compatriote,M. le vicomte Léonce 
d e Fontaine de Resbecq, procureur de 
la République à Poit iers . 

M. de Resbecq épouse Mlle Marie 
d'E«pinose, dont la mère, née de Bloc-
quel de W i s m e s , appartient à l'une des 
plus anciennes familles d e Flandres , et 
qui possède encore le château de W i s ­
m e s , près Saint-Omer. 

Le musée de Roubaix a reçu les objets 
su ivants : 

MONNÀIKS : Une pièce en argent de De-
venter, 1683 ; — une pièce d'argent de 
Guillaume III de Hollande ; — une pièce 
de Ferdinand I", duc de Parme et Plaisance, 
1794 ; — une pièce de Philippe V, roi d'Es­
pagne, 1719 ; — une pièce de Marie II, 
reine de Portugal; — deux pièces de Ma­
rie-Thérèse, impératrice, pour ses possessions 
italiennes : ua solde. Mil et mezzo soldo, 
1779 ; — une pièce d'Autriche : 1/2 hrèuzer,-
1816 ; —une pièce de Prusse : 3 pfenninge; 
— une pièce de Christiern VII de Dane­
mark ; — une pièce turque en argent , — 
une pièce d'argent des Etals-Unis d'Améri­
que, 1860, Half dime {don de M. Achille 
Noyelle) ; liard de Louis XIV ; — double 
et liard de Louis XVI ; — cinq centimes de 
la république ; — dix centimes de Napoléon 
(cuivre blanchi); — petite pièce de l'empe­
reur Joseph II ; — monnaie fictive de Gand : 
1 cent., 1833 ; — 10 cent. ..de Napoléon 
pour l'Italie, 1813 ; — deux pièces de Vic­
tor-Emmanuel : 5 cent, et 2 cent.; — une 
pièce d'Autriche : 1 kreuzer, 1851 ; — une 
pièce du royaume Lombardo-Vénitien, 1822; 
— une pièce de la reine Victoria ; — un 
risbankskilling de Danemarck, 1813 ; — 4 
pièces d* Prusse : 3 pfenninge, 1852 ; — 
2 pfenninge, 1853 ; — 3 pfenninge 1855 ; 
— 3 pfenning*, 1862 (don de M A . Delfosse 
fils). 

Deux pièces de Marie-Thérèse pour les 
Pays Bas autrichiens, 1750. — Une pièce 
de François II, pour les mêmes pays, 1792. 
— Deux pièces de Zélande, 1750 et 1753. 
— Daux pièces de Frize, 1626 et 1641. — 
Une pièce de l'évêché de Liège, 1752. — 
Une pièce d'Aix-la-Chapelle, 1767, XII 
heller. (Don de M. Paul Watîne). 

Une pièce de Pierre Ier, empereur du 
Brésil. (Don de M. "Wibaux-Motte.) 

Un sol de Louis XVI, 1702. « • Cinq 
centimes de l'an 5; République française W. 
(Don de M. Charles Delplanque.) 

Trois pièces de Prusse : 1 pfenning, 1847; 
3 pfenninge, 1867 (en double). — Quatre 
pièces de Saxe : 2 pfennige, 1856; 1 pfen­
ning.1856; 2 pfennig, 1864; 1 pfennig, 1868. 
— Une pièce de Saxe-Meinjngen, 1362. — 
Une pièce du duché de Luxembourg : W . 
1863. — Deux pièces de Wurtemberg : 6 
kreuzer, 1849; 3 kreuzer, 185). — Trois 
pièces de Bavière : 1800, 6 k.; 1/2 kreuzer, 
1856; 3 pfenninge, 1868. :— Une pièce du 
duché de Bade : 6 kreuzer, 1855. — Une 
pièce de Francfort : 1 kreuzer, 1860. — 
Une pièce du duché de Hesse-Darmstadt : 
1 keller, 1860. — Une pièce de la princi­
pauté de Schwartcbourg : 1 pfennig, 1846. 
(Don de M. Henri Mathon, fils.) 

Une pièce d'argent : Quart d'écu de Henri 
IV, aux armes de France, de'Navarre et de 
Bearn, 1607. (Don de MM. Henri Odoux, de 
Tourcoing, et Edouard Haimez.) 

Médailles et jetons. 
Voyage du roi d'Espagne à Paris, 1864. 

— Monument de Napoléon Ier à la Bourse 
de Lille. — Fête communale de Lille,1862. 
— Fête de la Réunion de Lille à la France, 
1867. (Don de M. A. Delfosse, fils.) 

2 jetons anciens des Pays-Bas : Alliance 
rntre l'Espagne et l'Angleterre, 1557. — 
Prise de Tournai par le prince de Parme, 
1581. (Don da M. l'abbé Cod;on, vicaire de 
Saint-Martin.) . 

Oiseau. 
Un Pic-veit. (Don de M. Grimonprez.) 
L'Exposit ion d'objets d'art rel igieux, 

de Lille, fermée aujourd'hui, c>run.e 
nous l'avoua annoncé, sera ouverte 
dimanche « neuf heures . 

Il e s t arriveS « a grand nombre do 
nouveauxobjets ,parmi lesquels le trésor 
de la cathédrale d e Tournai r un envoi 
de N a m u r , et plusieurs tableaux impor­
tants , deux Murillo, un Spinel lo , uo 
Ghiriandajo,ete-

Cette Exposition, f u i déjà surpasse 
de beaucoup toutes ce l les gu i ont été 
ouverte* en province, par le nombre , 
la variété et la valeur des objets qu'elle 
renferme, va donc acquérir une impor­
tance nouvel le . L'apposition des n u m é ­
ros du catalogue sur les objets permettre 
de s e guider plus facilement dans les 
v ingt -s ix salons occupés par les d e u x a 
trois mille objets qut s'y trouvent. 

Au mois de février dernier, un vol 
d e 70 à 80 montres était commis dans 
un magas in d'horlogerie de la rue de 
Mouveaux. Les complices étaient restés 
inconnus , mais, se lon toute apparence, 
leur impunité ne s e prolongera p lus 
longtemps, car la police vient d'arrêter 
une femme Marie D . . . , qui paraît avoir 
été leur complice. 

Dans son audience d u 2 juillet, le 
tribunal de simple police de Roubaix a 
prononcé quarante-une condamnations 
dont«3G à l'amende et S à l 'emprisonne­
ment . 

Hier, vers deux heures , le nommé 
Locufier, épicier,rue de la Vigne , atte­
lait son cheval lorsque celui-ci ,reculant 
brusquement , renversa une petite voi­
ture à bras dans laquelle se trouvait un 
enfant de six ans . — Le choc a fait 
tomber le petit garçon contre la roue de 
la voiture à laquelle était attelé le che­
val . La petite victime a reçu a la tête 
d e b lessures assez sér ieuses . 

On écrit d'Annezin à Y Indépendant 
de Saint-Omar : 

« J'aurais bien désiré, Monsieur le rédac­
teur, vous donner, à vous et à ceux de vos 
lecteurs qui n'y assistaient pas, un récit 
succinct de la modeste fête à laquelle nous 
venons de prendre part, à Annezip,commune 
d'environ 1.000 habitants aux portes de 
Béthune, au milieu des mines de charbon. 
Annezia a donc aussi son cercle catholique 
d'ouvriers : ceux qui vont travailler pénible­
ment au sein de la terre ont bien mérité de 
remonter quelquefois vers le ciel, après un 
noir labeur, pour respirer à l'aise dans les 
jardins de leur cercle. Un cabinet de lecture 
leur offre tous les délassements de l'esprit; 
leur petite chapelle a déjà reçu sans doute 
plus d'une confidence et procuré le soulage­
ment à maintes douleurs. 

» Les pièces qui forment la maison,j'allais 
dire l'hôtel du cercle d'Annezin, sont nom­
breuses, mais assez petites; et l'affluence 
des hommes dévoués venus des diverses 
parties de la -rnstrim i rirait Wmrnitfi la 
construction d'une tente dans le p rc, si 
M. le curé n'avait effert, pour la réunion, 
sa belle église à peine achevée, et que Mon­
seigneur avait bénie la veille. 

» C'était grande fête au cercle d'Annezin.. 
Un jeune capitaine d'état-major, M. le 
comte A. de Mon, que les catholiques de 
Lille avaient écouté la veille avec tant de 
sympathie,venait redire à Annezia l'histoire 
des cercles catholiques fondés depuis la 
guerre, depuis que chacun est devenu soldat 
et que chacun a le devoir de combattre -
pour Dieu en servant son pays. 

a Je voudrais vous redire ces accents d'un 
cœur noble et généreux,' cette franchise mili­
taire, cette façon de parler de la religion, 
de la croix, de tous les devoirs de la vie. Te 
me demandais parfois si mes yeux ne me 
faisaient pas illusion, et si je n'entendais pas 
la voix de notre excellent évèque assis à 
deux pas du capitaine de Mun et contem­
plant les traits mâles, le geste sobre et dis­
tingué du martial orateur chrétien. 

» Je n'ai pas besoi J de vous dire que nous 
avons applaudi à maintes reprises. El plus 
tard, nous avons pu approcher de plus près 
M. le comte de Mua, causer avec lui dans 
les salles du cercle et nous initier à l'esprit 
de cette œuvre, qui a son siège principal à 
Paris, quai Voltaire, n° 17. Les cercles catho­
liques pour les ouvriers en province accep­
tent le segleaaent général de Parie, U lien 
religieux, la croix avec la devise : In hoc 
signa vîntes. 

• Mon peu d'habitude de la vie du monde 
m'a fait négliger, Monsieur le rédacteur, la 
plus charmants partie de l'assemblée, les 
dames patronnesses des cercles catholiques 
d'ouvriers de Béthune et d'Annezin. Les 
châteaux de cette opulente contrée étaient 
gracieusement représentés. Le riche et l'ou­
vrier avaient raison d'a^ocier leur reconnais­
sance et de la témoigner au zélé présfden 
des cercles catholiques d'ouvriers, M- Dbrss-
mieulx du Fouquières, dont nous avons été 
charmé d'entendre la parole, salut de bien­
venue, et à qui Monseigneur a répondu 
avec la bonté et la cordialité que tout le 
monde lui connaît. * 

N o u s avons mentionné la rencontre 
qu'a eu lieu au Ballon mercredi matin, 
entre M. Aurélien Scholl et M-. ftopert 
Milchell, en raison d'un article publié 
par ce dernier dans le Soir et concer­
nant une ancienne brochure de M. 
Aurélien Scholl . 

Après de courts engagements , M. 
Aurélien Scholl a été b lessé assez 
grièvement au bras . 

Voici sur les péripéties de ce duel les 
détails qu'un des (émoin?, M. Vachter, 
d o n n e dans le Gaulois : 

Lundi soir, il ne me restait plus qu'à 
fixer les conditions du combat avec mon 
cc-Lémoin, M. Paul Frai^synaud, et ceux de 
Scholl, mop sympathique fionfière D.ehau et 
M. Sigurd Le procès-verbal fui aussi anodin 
que possible; neus étions d'acco:d pouv 
arrêlei le combat au premier sang,, et, eu 
ma qualité de doyen d'Age, je fus chargé 
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de recommander aux deux adversaires 
d'éviter autant que possible de se porter ce 
qua l'on appelle un mauvais coup. 

Hier malin, vers dix heures, nous étions 
sur la frontière, et après" avoir fait remettre 
les épées aux deux combattants, je leur fie 
H recommandation convenue et à laquelle 
ils promirent de se conformer. 

Des la première reprise, Scholl aie priait 
e e aet rapprocher encore. . . évidemment 
pour ma permettre d'empêcher un corps à 
corps ou de parer au besoin un cou F mer-
tel. 

A la deuxième reprise, je m'étais avancé 
d'un demi-pas, quand l'épée de Scholl 
m'ayant presque frôlé la figure, je lui fis 
observer en souriant que j'avais failli de­
venir sa victime involontaire. 

Les deux reprises avaient été très courtes, 
car nous tenions tous à ce que les combat­
tants ne pussent pas s'animer; et moi, qui 
ai assisté à bien des duels, je n'ai jamais 
vu lutte plus courtoise. Hélas 1 nous comp­
tions sans la myorlie de Scholl, qui perdait 
parfois de vue l'épée de Milchell. Nous ne 
l'avons que trop vu à la troisième reprise. 

Pour en finir, Scholl s'avança l'épée 
haute, dans le but, je suppose, de fouetter 
en tierce l'épée que Mitchell tenait raiéVe 
comme un bras de télégraphe et de dégager 
en quarte pour atteindre celui-ci au haut 
du bras ou à l'épaule. Il exécuta son mou­
vement avec cette confiance que éonae 
parfois la myopie, et, au moment où il 
croyait fouetter la pointe de l'épée, il se 
l'enfonçait dans r"avant-bras, si malheu­
reusement, que le fer, passant entre le 
cubitus et le radius, traversa de part en part. 
En même temps, le coup de fouet, lancé 
avec une rare énergie, frappait au milieu 
de l'épée de son adversaire, qui cassa au ras 
de la Blessure. 

Le sang jaillit aussitôt avec une tel|e 
violence, que personne ne douta qu'une 
artère n'eût été coupée; mais l'émotion fot 
bien vive, quand le docteur Thévenet ayant 
comprimé les deux orifices, ont vit la pointe 
de l'épée qui faisait une saillie 4e 3 à 4 
centimètres. On dut arracher le tronçon P*r 
le petit bout et agrandir ainsi la blessure ; 
le tronçon mesure environ 11 centimètres : 
la plaie a donc une longueur de 7 à 8 cen­
timètres. 

L'auteur de cette affreuse blessure pâlit 
à la vue de es résultat inattendu et em­
brassa aussitôt avec effusion Scholl, qui 
eut la force de ne pas tomber en syncope. 
Cependant sa blessure le faisait cruellement 
souffrir, et il ne lui a P*s fallu moins que sa 
vigoureuse constitution, soutenus par une 
volonté énergique, pour regagner Paris en 
chemin de fer. 

On annonce ce matin que M. Aurélien 
Scholl ne va pas très-bien. Qn crj int 
que Tes chaleurs que nous subissons 
en ce moment n'occasionnent une com­
plication. 

Vers quatre heures , hier matin, un 
incendie a éclaté dans l 'établissement 
de carrosserie de M. Sàlomon, rue 
d'Angleterre, à Lil le . En quelques 
instants , TOUS les atetiera à trois étages , 
comprenant une étendue de 400 mètres 
carres , furent envahis par les flammes 
et détruits , t in g r a n d npmbré de voitu­
res en réparation, et quatre en e e n s -
tructioe, ont été consumées . Il n'a été 
poss ib le d e sauver q u e le corps de logis 
qui a son front rue d'Angleterre, et Tes 
habitations vqiaihes, dont plus ieurs , 
notamment l'estaminet de la Cave Saint-
Paul, étaient -àéTteusement m e n a e é e s . 

Los dégât» s e n t considérables . N o u s 
les avons entendu évaluer de 80 à 90 
mil le fracqs, Il y a assurance pour 

.158 ,000 fr. On ne connaît pas encore 
la cause de l'incendie. 

Jeu H! k matin, les employés du chemin 
de ter du Nord ont trouvé couché sur les 
raijs de la,,voie ferrée, à la hauteur d u 
pont (Je la deûle , un sieur demarquette, 
rentier à Ràimbeaucourt. 

Après yxamen, il a été reconnu que 
cet individu était atteint d'un accès 
d'aliénation moniale . Il a été conduit à 
l'Hôtel-Dieu où des soins lui ont été pro­
d igués . 

Nous l isons dans l'Indicateur- d'Haze-
brouck : • J 

% Un propriétaire de notre ville, M. A. 
V . . . , grand amateur d'bprticuUure,|Wt venu 
nous montrer,, jeudi, une f r ^ fuôûfi? qh'd 
avait cueillie dans %on jardià.'TjBB "«ait 
hait centimètres de diamètre et "Sbeitr-66 
grammes. » btWo' 

Vingt-deux affaires a u rôles de l 'au­
dience des* flagrants délit de ris jour. 
Voici les principales condamnations: 

Le 2 8 j u i n , deegendarnjesd'Haubour-
diu e n tournée rencontrèrent up g r o u p e 
de tapageurs . Toas disparurent sur 
injonction des gendarmes , mais un ma­
lin J . Deleporte, pi étendit qu'il avait 
le droit de continuer a faire du tapage, 
ajoutant que les gendarmes étaienttrop 
petits pouf l 'arrêter .Là-dessusl l s e mit 
à lancer d e s coups de pied aux gendar­
mes . Ces v io lences ne îee ont pas em­
pêchés de le conduire au violon,où il a 
pas sé la nui t . Il a déjà, d u resta, é t é 
c o n d a m n é e huit jours pour batai l le . 

— Mme Bernard, concierge a rTbu-
baix, a bon cœur . Dimanche «oir, nne 
de se s connaissances , Céline Brassart , 
cuisinière, vint chez elle en disant 
qu'elle avait travaillé toute la journée 
et qu'elle était fatiguée. Elle reçut Fnoe-
pUplité, mais le lendemain, en l'absence 
d e Mme Bernard, el le disparut empor­
tent son châle qu'elle vendit pour 6 fr. 
Mme Bernard parvint à découvrir la 
voleuse . Céline Brassart a une mauvaise 
conduite. De plue, efle s e rirre à la 
bo i s son . 

L'affaire est remise è lundi. 
— Quatre mois à L . Ferninck pour 

outragés a la pudeur. 

& 

- Dimanche S juillet. 
— Moulins-Lille, Annœullin, s e c s , Illies, 
La Bassée, Le Mesnfl, Lys, Marcq-en-
Barœul, Salngl- ^-exi-'Weppes, Sentes, Ver-
linghem. 

1 m . \ M K 
Voici le programme d u concert offert 

p e r l a Grande-Harmooieè s e s ntembres 
honoraires , le dimanche 3 fOflM? à 5 
heures treé-préekses, dans les jardins de 
M. Mimerel.: 

ranttiiaa pancris. — G rende-Harmonie 
(directeur M. Tictor Delannofr! 

t . ta Toni, ''ouverture). P*TXBI.LA. 
2 . Taise des garder i* la Rein*. Goessnrr. 
3 . Fantaisie sur la MusUe, exécutée par 

Çoulcourt, piston-solo de k Grande-
armonie. A M I M . 

"77 4We (Hymme-marche-Danse). Verdi. 
USPKSSMKP 9 W T La Lyrs RevhcisiÉnne 

Viitecteur M. Vicier Barrer) 
5 . Chants Irrifmm ds SaMl (choeur.) 

GKVABIIT. . * 
6. U fetW *»' CkÙK (chesur). B * i * . 
TROISIKMK PART». — Grande-Hsweaie 
7. Fantaisie sas Mignon, arrangée par M. 

Van Gjoooingen ÂJ«P. TKOMAJI 
8. Fantaisie sur le Carnaval et Venise, 

exécutée par M. Louis Kneor, emnophone-
solo de la Grande-Harmonie. Dsiiaaaîseii tr. 

9 . J<« M<mbai*m te*M>). D I L M V V . 
Ce concert est exclusivement ijBWfsâeux 

membres ) w n « s * e e j ï w y . earo^ ̂ suh, 
admis: des listes de souscription senan| dé­
posées au çbntrôls. 

Lés conditions de l'abonnement sont de 
10 francs par an pour nne personne seule, 
et de 20 frae*s ppurmje famille.; te durée 
de l'abonnement est de six ans. 

Êntltli* df la séance du 28 /«** f*?( . 
leennrt»» 

it 40 nouveaux, ' Fr . S6 ,Mi .» i 
«T fVaw*udee en eemboume- v , -

ment, 13,^9). 50 
Les opérations du mois e s JuiUct sont sui­

vies p a T l t y . Etoy-ToUlémoûàV et Yàfter 
Defrenne, direcictiTs. 

n i a i t " 
RATIONS rie ïArsàiiNCàs DÛ 2 / t _ 
F^ore Vandenbergne, rue de I'Ep 
Marie Menrtese, au Pile. — 8o 
rue du Koûvean-Monde. — Z o é Ta 
ersyasen, rue Bernas*. — Paul Vanden-
cViaeachs, ipe Sainte-Thérèse, w* Jean-Bap­
tiste Fontaine, ras de Lille. — Maris Van-
raemdonck, rua de l'Quest. — 4lthur 
Soeine» ru* Cadeau.—Jean-Baptiste Flecin, 
rue duFpnieeq i . 

MAJRIAOR DÛ 2 JUILLET.—Prospfer Boileau, 
2S~ahs, taillent de pierres, et FloreDeWrue, 
26 ans, eansproiessiera t 

DÉCLARXTONS DR D K C R S D U 2 JUBsIiOT. 
L a nés VerlindCZ mcés, rue du Calléfe.— 
Arthur *>liévenard, 9 BMIS, rue Jecquint. 
—Gh*f l«iS,chvrtyrU,!& eaeia rus du Triehon. 
Sophie Bauduig, 20 ans, demoiselle de 
magasin, rue ffain. 

' nWUr- " 

CONVOI FUNÈBRE Ï S S 
naissances de la famille BAUDUIN-BER-
TEAU qui, par oubli, n'auraient MS reçu 
de lsUre de frir» part du décàsjde Mademoi­
selle PHUA>M£NE SgwilE BAUDuIÎMécédée 
subitement à Roubaix, le l " juillet 1874, 
à l'âge de 26 ans, sont priés de considérer le 
présent avis entnsm en tenant s e s ce— er̂ as— 
sister aux couvgi et serwice solennels fui 
auront lieu le TOndi 0 juillet lS74,à » heures, 
en l'église de L ocelles. 

L'assemblée «hes M. Baudnin Berteau, 
rue de l'Eglise,à Lecetlts. 

0BIT SOLKïtNltt u ^-i 
du papis géra célébré le M*rdi 7 juillet 
to"7l, a 10 heures 1/^, Jtu Maître-Au tel de 
l'église paroissiale dé Nutre-Bamo, pour le 
repos de l'âme de Monsieur ACHILLE JOSEPH 
GLORIEUX, décédé 4 Roubaix, le 7 juin 
1874, a l'agc de 26 ans et, 4 snoàs. 

La famille prie les persanees qui, par 
oubli, n'auraientaee reçu <W lettre dt.faire 
part, de considérer le présent avis comme 
eh tenant lieu. 

. " * J — 
f l N l T fiAFfrttNIri Lu»hU apleaeel 

tes, en l'église dû SaeriS-Cœur, pour le 
repos de r*tne dfe B « n « Jeiipnp*E GOFFÉ, 
veuve de Mebswut LotJft QOFFÉ. décédée 

Le tribunal élève aujourd'hui la dose ^.1 le «7 mai, à rage a> sébante-huit m . 
deux mois et 2 fr. d'amende, 

— Encore dea fraudeurs 1 Manaeaux 
et Desurmont, de Tout co ing , ont été 
a r r ê t é s * Wai irè las , le 27 juin, porteurs 
de 23 k>il. de tabac. Lp premier a huit 
condamnations sur la conscience; l'autre, 
s ix . Chacun un mois et s ix mois de 
contrainte. 

— Merescaux comparait de nouveau 
pour contravention à un arrêté d'ex­
puls ion. Il veut absolument rentrer en 
France, bien qu'il ait déjà été condam­
né quatre fois d e ce chef. 

La. famille pue les eessennea. qut par 
Oubli, n'»ureie*U; B»e * « » 4» lettre de Cake 
part, fia considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

—rrr—rrrrr 

Faits "51 
— Le Bi*H PnWiç 'ann°Dce 1 

dans différents magasins, de phislj 
tographfe* du « $ $ 6 " % Criais! 
estampillées. 

— Le numéro 14 d«*fe fronde. 
satirique, vient d'être saisie' entl tous lei 
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